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Vidan^ difent tantôt qu'il eft éternel,

&: tantôt qu'il efl antérieur à la créay

,tion. Mais j'ai prouvé plus d'une fois à

[ces Doâeurs^ par les textes mêmes du
Vedan : qu'il étoit podérieur, & eii par-*

ticulier p»r ce texte-ci s Autrefois le

monde rCexiJlo'it pas , enfuite il ejl devenu

cxijlant : cejl Vame qui Ûa formé ^ ceft

pourquoi touvrage efi.
appelle bon. Et vi-

dit Deus quod effet borium^ Ordinaire-*

iment par Vame ils entendent Dieu^
[parce qu'ils en font l'ame unieverfelle

[qui anime tous les corps.

A l'égard de l'idée de Dieti ^ que les

Philofophes Indiens confondent toujours

dans la fuite de leurs fyflcmes , on ne

f^eut nier qu'ils n'ayent eu de grande»
iimieres, & qu'ils ne foient dans le cas
de ceux dont parle faint Pauï, qui

ayant connu Dieu , ne Ûont pas glorifie

comme Dieu (i). De forte qu'on eft

étonné de voir que des auteurs qui ont fî

bien parlé de Dieu fe jettent aveuglément
dans un cahos d'abfurdités groflîeres;

ou, qu'étant plongés fi avant dans les té-

nèbres du Paganifme , ils aient eu des
lumières fi pures & îx fublimes de la

Divinité. .,;., > ^,..
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